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Résumé

• Problème: Un besoin pressant de données pertinentes pour soutenir 
la réflexion, les décisions, et améliorer les politiques publiques. 
Pourtant, peu de bases de données existent ou elles sont loin d’être 
parfaites, faciles d’accès ou cohérentes entre elles.
• Question: Que retenir de l’expérience de la Banque mondiale en 

matière de données pour une recherche à impact en projets publics?
• Étude de cas: La Banque mondiale et sa base de données de plus de 

12 000 projets colligées depuis les années 1940.



Résumé (suite et fin)

• Inspiration: Nos travaux sur le succès des projets et le sur-optimisme 
des projets
• Résultats: Pas d’immersion dans la boîte noire de la GP et peu de 

représentation de la perspective de la pluralité des parties prenantes
• Implications: Loin d’être neutres dans leur construction et les 

modèles sous-jacents, les bases servent plus à la rétrospective qu’à la 
prospective et besoin de concevoir les bases de données comme un 
projet à part entière



Problématique

• Un besoin pressant de données pertinentes pour soutenir la réflexion, 
les décisions, et améliorer les politiques publiques. Pourtant, peu de 
bases de données existent ou elles sont loin d’être parfaites, faciles 
d’accès ou cohérentes entre elles.

1. Comparativement à d’autres domaines (ex. finance, santé), très peu de 
bases de données secondaires existent en GP ; 

2. Quand elles existent, elles reposent sur une perspective politique ou 
économétrique particulière (ex. Banque Mondiale, IPA) ; 

3. Elles ne sont ni parfaites ni faciles d’accès ou encore cohérentes entre elles 
(ex. une différence de structure d’un ministère à l’autre);

4. Pourtant, à l’ère du Big Data, bien des praticiens et de chercheurs 
voudraient les mobiliser (on pense au Reference Class Forcasting, cf. 
Flyvbjerg)



Question, objectif et méthodologie

• Question: Que retenir de l’expérience de la BM en matière de données si 
l’on vise une recherche à impact en projets publics?
• Objectif: Faire ressortir les enjeux associés aux bases de données et 

dresser quelques voies à prendre.
• Revue de littérature: Travaux sur le succès des projets de la BM (Kilby, 

2000, 2015; Wane, 2004; Chauvet et al., 2007, 2010; Deininger et al., 1998; 
Denizer et al., 2013; Bulman et al., 2017; Isham et al., 1999; Ika, 2015, 
2018; Ika et al., 2012, etc.) et sur le sur-optimisme des projets (World Bank, 
2010; Ika et Feeny, 2021, etc.)
• Méthodologie: Étude du cas de la BM et de sa base de données de plus de 

12 000 projets; nos travaux sur le succès et le sur-optimisme des projets.



Le cycle de vie des projets Banque Mondiale

1 Identification

2 Préparation

3 Évaluation ex-ante

4 Négociation et 
approbation

5 Mise en œuvre 

6 Achèvement et 
évaluation ex-post

Cadre partenariat

pays



Le cas de Banque mondiale : exemple
d’études
Phase cycle de vie Études/

Documentation
Parties 
prenantes clés

Données

1 Identification Note conceptuelle Gouvernement; BM, autres Éco, sociales, sectorielles,
institutionnelles, env.

2 Préparation Études de faisabilité et de 
risque

Gouv.; agences d’execution; 
bénéficiaires

Éco, sociales, sectorielles, 
institutionnelles, env.

3 Évaluation ex-ante Ébauche document d’évaluation
ex-ante; accords de prêt

Gouv.; BM Coût, durée, TRI, etc.

4 Négociation et approbation Évaluation ex-ante; accord de 
prêt; memo Président

Gouv; BM; Conseil des 
directeurs BM

Coût, durée, TRI, etc.

5 Mise en oeuvre Rapport sur l’état
d’advancement et les résultats
obtenus

Gouv,; agencies d’execution et 
BM

Taux de décaissement; 
perceptions du risque; 
Indicateurs de performance, etc.

6 Achèvement et évaluation ex-
post

Analyse avantages-coût, essais
aléatoires contrôlés, 
évaluations d’impact.
Rapport d’achèvement
Évaluation de la performance
Évaluation d’impact

BM Taux de satisfaction; perceptions 
du risque; Indicateurs de 
performance, TRI, impacts, etc.



Le cas de Banque mondiale et de sa base de 
données de 12 000 projets
• Taille: 10 600 à 12 600 projets environ dans 181 pays couvrant la 

période de 1948 à 2019.
• Régions: 
• 30% Afrique; 
• 20% Amérique latine et Caraïbes; 
• 16% Asie de l’est et du pacifique; 
• 14% Europe et Asie centrale; 
• 11% Asie du Sud et 
• 9% Moyen Orient et Afrique du Nord

• Secteurs: Presque tous!



Le cas de Banque mondiale et de sa base de 
données de 12 000 projets (suite et fin)
• Données: TRI des projets (25% contre 22%); Perceptions du succès 

(taux de 80%); Rapports d’évaluation;  
• Perspectives: BM; Gouvernement, Agence d’exécution
• Autres données complémentaires: Inflation, taux de croissance, 

droits politiques, libertés civiles
• Analyses: Économétriques (ex: Bulman et al., 2017; Ika et Feeny, 

2021) ou de régressions multiples (Ika et al., 2012) voire SEM (Ika, 
2015)
• Illustration avec préparation et supervision: Durée/Effort (Kilby, 2000, 2015) 

vs. Facteurs de succès (Ika, 2015)



Exemple d’approche économétrique : 
étude préparation/effort > Succès
• Cadre conceptuel d’une étude de l’influence de la préparation (Kilby, 

2015) et de la supervision de la mise en œuvre (Kilby, 2000) sur le 
succès d’un projet.
• Relation entre effort de supervision et succès des projets de 

développement 
Durée de 
préparation 

• Durée en années

Effort de 
supervision

• Nombre de semaines
de supervision passées
par le staff

Mesure globale du 
succès: (pertinence, 
efficience et 
efficacité)

• Échelle 1 (très
insatisfaisant) jusquà 6 
(très satisfaisant) 

•ou binaire (o,1)



Analyses économétriques: l’influence du sur-
optimisme sur la performance des projets (Ika et 
Feeny, 2021)
Variables Modèle économétrique MCO (ou OLS)

Sur-optimisme (1 si TRI ach supérieur à TRI app) et 0 au 
contraire)

-22%*** (une réduction de la probabilité perçue de succès, 1 = satisfaisant; 0 
= insatisfaisant)

Amérique latine et CaraÏbes 0.09***

Asie de l’est et Pacifique (omission Afrique au sud du Sahara) 0.17***

Transport 0.10***

TIC 0.15***

Durée -0.0088***

Observations 3 094

Constante 2,89**

Coefficient de détermination 0,11

Équations économétriques 𝑂! = 𝛼 + 𝛽"𝐵! + 𝛽"𝑃! + 𝛽"𝐶! + 𝛽"𝑍! + 𝜇!
• 𝑂! = variable binaire 0 ou 1 mesurant le succès
• 𝛼 =  constante de régression
• 𝐵!= variable mesurant le biais du sur-optimisme pour un projet i
• 𝑃!; 𝐶!; 𝑍! sont des vecteurs mesurant des caractéristiques du projet, des variables pays 

et des variables de contrôle



La proportion des projets exposés au sur-
optimisme au cours des décennies (Ika et Feeny, 
2021) 
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Exemple d’approche gestion de projet : 
étude Supervision > Critères de succès
• Cadre conceptuel d’une étude de l’influence de la supervision globale 

sur le succès d’un projet: l’approche de la gestion de projet (Ika et al.; 
2012; Ika, 2015)
• Relations entre facteurs clés de supervision et critères de succès des 

projets de développement 



Exemple d’approche gestion de projet : 
étude Supervision > Critères de succès

Facteurs clés 
supervision globale 
(préparation et 
supervision de la mise 
en oeuvre)

•Suivi
•Coordination
•Conception (ou effort de 
conception)
•Formation
• Environnement
institutionnel

Critères de succès 

•Efficience/délai
•Efficience/budget
•Efficacité/objectifs
•Pertinence/pays
•Pertinence/bénéficiaires
•Impact
•Durabilité

Coord inat ion

Envi ronnem ent

Conc ept ion

Form at ion

Suiv i

Suc c ès GP

Suc c ès L iv

SUP FCS



Énoncés Principal Components (CSF)
1 2 3 4 5

1. FCS Suivi (α = .90; var: 18%)
L’équipe de projet a bien respecté les règles de gestion comptable et 

financière
.789

L’équipe de projet a bien maîtrisé les processus de passation de marché
Utilisation adéquate des ressources

.756

.753
L’équipe de projet a fait montre d’une capacité d’anticipation
L’équipe de projet a réagi rapidement aux problèmes

.730

.700
2.          FCS Coordination (α = .83; var:13%)
Le coordonnateur a fait preuve de leadership .795
Le coordonnateur avait les habiletés interpersonnelles qu’il faut .767
Le coordonateur avait les connaissances qu’il faut
Le projet a eu le même coordonnateur tout au long

.735

.657

La communication entre le coordonnateur et l’agence a été bonne .648
3.          FCS Conception (α =.86; var: 12% )

Le projet a été bien conçu
Objectifs basés sur une bonne connaissance du contexte
L’identification des risques a été bien faite
L’approche de conception a été originale
Les parties prenantes se sont bine entendues sur la stratégie du projet

.774

.765

.711

.686

.591
4.          FCS Formation  (α = .84; var: 11%)
L’équipe de projet a bénéficié d’une bonne formation de GP .790
L’équipe de projet a bénéficié d’une bonne formation passation marché .781
La conception incluait de la formation
L’équipe de projet a bénéficié d’une bonne formation technique

.747

.724
5.         FCS Environnement institutionnel (α = .75; var : 10%)
Pas d’interférence politique .729
Le cadre institutionnel a été favorable .664
Les autres donateurs voulaient que le projet réussisse .658
Le climat politique, céonomique, social, culturel est favorable .628



Approches économétriques vs. approches de 
gestion de projet
Aspects Économétrique Gestion de projet

Succès Efficience, efficacité et impact Efficience et efficacité

Accent Rapport Extrant/Intrant (pour mesurer la contribution 
incrémentale des intrants aux extrants; Kilby, 2015)

Processus de transformation ou de GP

Variables Quantitatives ou rendues tells (variables binaires (0,1) Qualitatives et quantitatives

Analyses Économétriques (régressions de tout genre) Variées y compris régressions, SEM et études de 
cas, etc.

Outils d’analyse Analyse avantages-coût, essais aléatoires contrôlés,
évaluations d’impact

Entrevues, questionnaires, documentation

Avantages importants Chiffrer l’impact quantitatif d’une variable 
indépendante sur celle dépendante

Capter le vécu des parties prenantes

Inconvénients majeurs Ne pas ouvrir la boîte noire des processus Un manque de formalisme méthodologique



Discussion

• Pas d’immersion dans la boîte noire de la GP et peu de représentation 
de la perspective de la pluralité des parties prenantes

1. Les bases de données conviennent bien à des analyses économétriques 
mais pas à une immersion dans « la boîte noire » de la GP (ex : facteurs de 
succès ; ralliement des parties prenantes, changements à l’envergure ; 
gouvernance ; vécu des acteurs-projet). 

2. Ces données captent bien la perspective de la Banque mondiale mais moins 
celle des autres parties prenantes .



Implications

• Loin d’être neutres dans leur construction et les modèles sous-
jacents, les bases servent plus à la rétrospective qu’à la prospective et 
besoin de concevoir les bases de données comme un projet à part 
entière

1. Les bases de données portent une perspective idiosyncrasique, sont tout 
sauf neutres, et servent plus à la rétrospective (ex. reddition des comptes) 
qu’à la prospective (prévision). 

2. Leur confection devrait être considérée comme un projet/ programme à 
part entière où on collabore pour aider à améliorer la conduite et la 
performance des projets. 

3. Quelques rares exemples existent (ex. le cas de la Norvège et du projet 
Concept). 
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